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LA PETITE PRINCESSE

Princesse, qui jouez & la petite fille, ou petite fille vraiment, vous
inclinez les fleurs pour vider leurs calices dans votre robe simple-
ment !

Du moins je vous ai vue en ce vague jardin, qui se demande encor
s’ est parc ou prairie, essayer d’enfermer le rayon d’un matin dans
la coupe d’un lys.

Mais ne vous hitez point!.. Il viendra bien le temps ot ces mervéilles
sont possibles, et vous retrouverez les gestes puérils de vos premiers
avrils !

Car vous saurez alors, en attirant les cceurs, les retenir penchés pour
emplir votre robe d’une poudre de fleurs ;

Et tout P’éclat d’un jour, d’un ciel, d’une prairie, d’un verger fleu-
rissant, tiendra dans le seul lis oui battra votre sang !

LES TROIS ROSES

Avec trois roses dans ma main
. j’ai gravi le briilant chemin,
et ces roses m’ont consolé,
comme trois anges m’ont parlé,
comme trois ailes m’ont fr6lé,
comme trois sources ont coulé,
puis quand je fus sur le sommet
ces trois roses comme des clés
m’ont ouvert ton grand cceur fermé !

Noél VESPER,




